
Là ntlgt tombait à gros flocona lorg<lti« j«
Bortif. Je pris avec moi quelques petites fri-
andises qui selon mon idée, pourraient faire
plaisir à la malade. En approchant de la mai-
sonnette j'élevai mon âme à Dieu pour qu'il
incline le cœur de cet homme afin qu'il me
Permette de parler à sa femme mourante.
' Je frappai à la porte, et une voix rude dit-
"Qui est là?" "Une amie," répondis-je, "ou-
rt» la porte, s'il vous plaît, je désire vous
parler." Il ouvrit la porte et Nat apparut me
demandant ce que j'avais à faire ici. **Je lui
dis que j'avais apporté de la gelée pour Mada-
me Wilson, et lui demandai si je ne pouvais
pas la voir."

"Mais, qui vous a envojrée ici?»' demanda-t^
îl avec surprise.

"Mon Maître;'.' lui dîs-je.

**Mais, qui est votre maître?"
"Le Roi des rois."

"Je ne sais rien de Lui," répondît Nat. pa-
wssant très surpris; mais où dem#ureï-vou!i?'
Je lui d s où j'étais en visite, puis il txclamâ:
•^uoi! êtes-vous venue de si loin à travers la
Mtge poux voiir ma {«sane? alors enkres, vei|«
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